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Introduction 

La question des forces spirituelles a de tout temps retenu l’attention des gens. Depuis le début de 

l’histoire de la création, il semble y avoir un conflit fondamental entre Dieu et un être, appelé Satan, 

conflit dans lequel l’humanité est impliquée. 

Satan semble régner sur un royaume  en association avec d’autres esprits qui s’opposent à Dieu et à 

Son peuple. Dans ce contexte, beaucoup de personnes en Afrique croient que la sorcellerie fait partie 

des stratégies du diable pour détruire les personnes, les familles et, plus particulièrement, les enfants 

de Dieu. 

Ainsi donc, différents efforts sont faits pour détruire ses activités qui sont considérées comme 

destructrices pour la société. 

La vision africaine du monde des esprits 

Partout en Afrique, l’on est persuadé que certains êtres humains ont le pouvoir de faire du mal aux 

autres. On croit que n’importe quelle autre force maléfique peut s’associer aux sorciers pour 

accomplir un acte maléfique sur les personnes qu’elles n’aiment pas. 

Parmi les actes malveillants que les sorciers sont censés provoquer, l’on compte l’infertilité chez les 

femmes, l’impuissance chez les hommes, les pertes matérielles infligées aux gens, le fait d’amener les 

gens à poser des actes ignobles, le fait de lire dans l’intention des gens et de travailler contre les gens. 

De ce fait, des personnes de toutes catégories recherchent une protection contre les sorciers. 
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Réalités actuelles : la « sorcellerie–démonologie » en 
Afrique  

C’est dans ce contexte que fonctionne le ministère actuel de la délivrance. Le « ministère » est la 

synthèse des pratiques et des croyances des concepts africains de sorcellerie et du concept occidental 

chrétien de la démonologie. Ce phénomène est ce que j’appelle la « sorcellerie–démonologie » 

(‘witchdemonology’). 

Les termes « sorcier » et « sorcellerie » sont utilisés comme synonymes des termes « démon », 

« démonologie » et « esprit mauvais ». La possession par le démon, c’est lorsqu’un démon vient vivre en 

une personne sans le consentement de la personne. 

Il existe aussi le concept de malédiction ancestrale. Les manifestations de ces malédictions dans la vie 

d’une personne sont notamment les maladies chroniques ou les maladies héréditaires, les dépressions 

nerveuses, les excès émotionnels, les allergies, les fausses couches répétées, les décès de causes non 

naturelles répétées comme les suicides et les accidents, les problèmes financiers permanents, les 

échecs fréquents de mariage, les comportements anormaux comme les crises de colère extrême ou 

une réserve extrême. 

L’accent est donc mis sur la pratique de la « délivrance ». La « délivrance » vise à libérer les gens de 

l’influence ou de l’asservissement à Satan et ses esprits maléfiques alliés, qui provoquent ces 

afflictions et souffrances. 

Selon les défenseurs de ce ministère, cela est différent de l’exorcisme, qui est utilisé pour signifier un 

acte délibéré visant à attacher ou à libérer, accompli sur une personne que l’on croit possédée par un 

esprit de mauvaise intention.  

L’on considère qu’il y a des signes qui indiquent qu’une personne est démonisée ou est un sorcier. L’un 

des signes les plus sûrs qu’évoquent les représentants de ce ministère, c’est que ces personnes sont 

particulièrement mal à l’aise en présence de « personnes spirituelles ». 

La déduction, c’est que les démons sont à l’œuvre chaque fois que des comportements mauvais ou des 

maladies surviennent dans la vie, aussi bien chez les chrétiens que chez les non-chrétiens.  

L’on présume donc qu’en plus du salut, chaque Chrétien africain a besoin d’être délivré de la 

sorcellerie, des démons, des malédictions ancestrales ou des maladies avant d’être libéré. Des groupes 

de prière ont été organisés dans les églises pour répondre à ce besoin. 

Pendant ces séances, les personnes dites sorcières et possédées par le démon sont enchaînées jusqu’à 

ce qu’elles soient délivrées ou autrement guéries. Il existe deux types de délivrance proposés : la 

délivrance de masse et la délivrance personnelle. Tous les deux peuvent durer deux ou trois heures. 

C’est dans ce contexte que le Rapport final de mars 2014, a tiré ses conclusions choquantes. 

Il a indiqué qu’on « dénombre plusieurs cas d’assassinat d’adultes accusés de sorcellerie,  ainsi qu’un 

accroissement du phénomène d’accusation de sorcellerie des enfants et des adolescents en RDC. » 

Le rapport prétendait que «les enfants accusés peuvent faire l’objet de violence verbale et physique, 

être délaissés et abandonnés par leur famille et parfois même tués ». Selon le rapport, ce phénomène 

constitue « une crise communautaire » et « un des défis les plus redoutables pour la vie et la dignité des 

enfants (qui sont) victimes de cette barbarie. » 
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Qu’en dit la Bible?  

La Bible a beaucoup de choses à dire au sujet des sorciers, la sorcellerie et la possession par le démon. 

Mais nous allons nous concentrer sur le Nouveau Testament et les activités de Jésus. 

Dans les Evangiles, Jésus affronte personnellement des esprits démoniaques (Luc 11 :10-17) et il 

répond aux demandes parentales ou d’autres personnes (Mathieu 12 :22). 

Au cours des Evangiles, les êtres démoniaques sont présentés comme des personnes qui sont bien 

impliquées dans la vie de leur communauté (Marc 1 :21-28); qui sont rejetées à la marge de la société 

par leurs familles (Luc 8: 26-38); qui sont tourmentées et blessées par les démons qui les habitent (Luc 

4:35); rendues physiquement maladies par conséquent (voir Luc encore) et qui peuvent être victimes 

de possessions multiples (Marc 5:9). 

L’on réalise ici que les personnes possédées par le démon sont celles qui souffrent. 

La guérison de Jésus, alors, a de nombreux buts. Elle montre son autorité et sa mission. Elle sert à 

réintégrer l’exclus dans la société. Elle donne aux gens l’opportunité de croire en Lui et c’est un moyen 

direct d’enseignement. 

Comment est-ce que Jésus le fait ? Il découvre le nom du démon (Marc 5 :7-8), il ordonne l’expulsion 

du démon (Marc 1:25); et il interdit aux démons de revenir (Luc 11 :24-26). 

Comment devrions–nous agir? 

Le règne souverain de Dieu sur toute sa création, y compris Satan, les dieux et les êtres démoniaques, 

doit être souligné chez les Chrétiens. 

Le règne souverain de Dieu sur l’univers laisse à l’activité démoniaque peu de place pour s’emparer de 

son peuple. Deutéronome 32:39 déclare clairement que c’est le Seigneur qui fait mourir et qui fait 

vivre, qui blesse et qui guérit. 

L’annonce par Jésus du Royaume de Dieu qui est tout proche prédit un temps où le peuple de Dieu 

sera complètement libéré (Luc 4 :18-19). L’Évangile de Paul montre la conquête de toutes les 

dominations et les autorités par la mort et la résurrection du Christ (Ephésiens 1:21). 

Toutefois, le Nouveau Testament montre également que le diable et les puissances sont très actifs 

dans le monde et continueront à l’être jusqu’au couronnement final qui verra la soumission totale de 

leur pouvoir. 

Il y a donc une tension présentée dans le Nouveau Testament qui signifie que les Chrétiens sont 

toujours exposés aux attaques des forces démoniaques qui, bien que vaincues, peuvent attaquer sous 

le couvert de la permission de Dieu. 

Il est nécessaire d’enseigner la place du malheur ou de la souffrance dans la vie du Chrétien. Les 

croyants vivent donc entre la promesse d’une libération complète et son accomplissement. Ca veut 

dire qu’ils sont encore exposés a la souffrance et au malheur.  

Le malheur ou la souffrance ne signifie pas qu’il s’agit d’une attaque du diable. Ni que la personne a 

péché. Cela peut juste être le résultat de l’aspect déchu de l’humanité. 
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Alors, l’exorcisme et la délivrance devraient être perçus comme faisant partie des moyens de gérer 

des différentes manifestations du malin dans la vie des hommes. 

Quand l’exorcisme et la délivrance ne sont pas 
nécessaires 

Il peut y avoir des moments où la délivrance n’est pas nécessaire. Par exemple, Paul n’expulse pas le 

« démon de la luxure » de l’homme qui a eu des relations sexuelles avec la femme de son père (1 

Corinthiens 5:1-5), le démon de la division des saints de Corinthe (1 Corinthiens 3:1-9), ni le démon de 

l’esclavage des Galates (Galates 3:1-6).  

Il est très clair qu’il n’y avait pas d’accusation de sorcellerie ou de possession par le démon dans la 

Bible. C’était plutôt les démons qui parlaient en présence de Jésus et également de Paul. Les Apôtres 

n’ont pas non plus accusé les autres de possession par le démon.  

Les croyants ne doivent donc pas accuser les autres de sorcellerie et de possession par le démon. La 

« possession par le démon » doit être considérée comme l’une des conditions qui nécessitent la 

guérison de Dieu. 

Quand l’exorcisme ou la délivrance peut être 
nécessaire  

Cela ne signifie pas que la délivrance/l’exorcisme ont été totalement exclus. Si l’on considère le 

ministère de Jésus et celui de Paul, alors l’exorcisme peut être nécessaire dans certains cas. Toutefois, 

l’exorcisme peut être réalisé après qu’une personne ait fait l’objet d’une séance de conseil et qu’il soit 

absolument clair que le problème est démoniaque. 

Parvenir à la conclusion que le cas d’une personne est démoniaque demande que l’on fasse très 

attention. Si le conseiller n’a pas reçu le discernement nécessaire ou une connaissance prophétique 

claire, qui doit être acceptée par le client, il/elle doit explorer toutes les explications naturelles 

possibles. 

Les méthodes de l’exorcisme 

La principale méthode d’exorcisme de Jésus était un simple mot de commandement. Des pratiques 

dangereuses comme le fait d’obtenir des aveux publics des sorciers autoproclamés en vue de capter 

l’attention avant l’exorcisme doivent être déconseillées. De telles confessions peuvent engendrer une 

stigmatisation sociale des sorciers autoproclamés qui pourraient ne plus jamais être acceptés par la 

société. Cependant, une confession peut donc se faire dans l’intimité. 

Le rôle de l’Esprit Saint 

Le rôle de l’Esprit Saint dans la réalisation de l’œuvre du Christ dans la vie du croyant doit être 

souligné. Il faut donc mettre en lumière l’importance du baptême par l’eau comme étant un signe de 

l’identification du croyant avec le Christ dans sa mort, son ensevelissement et sa résurrection (Actes 

9:17-18). 
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L’accent doit être mis sur le rôle de l’Esprit Saint dans la vie du croyant; par exemple, lui donner la 

force du service, la pleine assurance du salut, édifier un individu et lui donner le pouvoir de vivre la vie 

chrétienne (Actes 1:8)Et les Chrétiens doivent être encouragés à marcher selon l’Esprit. 

Conclusion 

Les ministères de délivrance, dont l’accusation des « enfants dits sorciers » est devenue un élément 

important, sont non bibliques et malsains. 

Une nouvelle approche qui demande que l’on mette l’accent sur la souveraineté de Dieu, le fait de 

marcher selon l’Esprit et de conseiller les personnes avant toute tentative éventuelle de délivrance a 

été recommandée.  

Nous espérons que les Chrétiens connaîtront et accepteront leur position en Christ et aideront à 

atténuer la menace d’accusation de sorcellerie en Afrique. 

Voulez-vous en lire plus ? 

En anglais : 

• Pentecostal Exorcism: Witchcraft and Demonology in Ghana, by Dr Opoku Onyinah, Deo 

Publishing, 2012 

• “Introduction 1952” in Witchcraft and Sorcery, by Max Marwick, Penguin Books, 1982 

En français : 

• Rapport des Commissions de Recherches dans le Phenomène Enfants dits Sorciers, 2014  

Citations bibliques : 

• Références à l’Ancien Testament incluent: Exode 22:18; Deuteronomie 18:10 et 1 

Chroniques 21:1 

• Références au Nouveau Testament incluent: Luc 4:18-19, Luc 11:24-26, Marc 5:7-8 et Actes 

9:17-18. 
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